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quatre -vingtième famille.
es

LÉS SAXIFR ÂGÉES.

PREMIER GENRE.

SAXIFRAGE. (Saxifraga , Limi.)

DEUXIÈME GENRE.

MOSCATELLINE. (Adoxa , Linn .)

• TROISIÈME GENRE.

DORTNE. (Chrysosplenium , Linn.)

Si les saxifragéesn’offrent riend’utileàl’homme
dans les usages domestiques , elles ne forment pas
moins une famille très -distinguée , surtout par le
genre dont elles portent le nom,et qui seul en com¬
pose la plus grande partie . La nature leur adonné
principalement les Alpes pour habitation ; elles con¬
tribuent à l’embellissement de ces pelouses ver¬
doyantes que la neige recouvre une partie de l’an¬
née . Comme elles sont mélangées avec ces jolies
petites gentianesavec lesquelles elles ont beaucoup
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de rapports par leur petitesse , par les nuances de
leurs couleurs , nous renvoyons le lecteur à ce que
nous en avons dit en parlant des gentianes . Avant
d’entrer dans de plus grands détails , arrêtons -nous
un instant sur le caractère de cette famille . Le calice

est divisé en quatre ou cinq parties ; les pétales en
nombre égal , adhérents à l’orifice du calice , alter¬
nent avec ses divisions ; les étamines sont en nombre
égal à celui des pétales , ou double ; l’ovaire sim¬
ple , supérieur , ou faisant corps avec le calice,
surmonté de deux styles , terminés chacun par
un stigmate . Le fruit est ordinairement une cap¬
sule à deux pointes , s’ouvrant au sommet en
deux valves , ou quelquefois par un pore placé
entre les deux pointes . Cette capsule est à une
loge , ou bien à deux loges séparées par une cloi¬
son formée par les bords rentrants des valves. Les
semences sont attachées au fond de la capsule ou

à la cloison : elles ont un périsperme charnu , un
embryon droit , la radicule inférieure.

Le nom de saxifraga ( brise - pierre ) vient,
comme on voit , des localités qu ’occupent la plu¬
part des saxifrages : on en a conclu qu ’elles de¬
vaient être bonnes pour la pierre de la vessie.

SAXIFRAGE.

Les Alpes ont fourni , de leurs montagnes
pour nos jardins , plusieurs de leurs plus belles es¬
pèces de saxifrages , très-éloignées des autres parleur
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grandeur et le nombre de leurs fleurs . Telle est la
saxifrage cotylédon (saxifraga cotylédon,  Linn .),
dont les fleurs d’un beau blanc , offrent une lon¬
gue et ample panicule presque en pyramide , qui
s’élève droite du centre d’une jolie rosette de
feuilles très -touffues , en forme de langue , glabres,
charnues , cartilagineuses et dentées à leurs bords;
celles des tiges sont beaucoup plus petites ; les ca¬
lices glanduleux et pileux ainsi que les pédoncu¬
les ; les pétales oblongs , obtus , souvent ponctués.
Elle a acquis dans nos jardins de bien plus
grandes dimensions , et beaucoup de jolies va¬
riétés.

Deux autres espèces très-voisines n’ont guère
moins de beauté . La première est le saxifraga
aizoon,  Jacq ., qui est le saxifraga cotylédon,  var .?
Linn ., distinguée par ses feuilles oblongues ou un
peu arrondies , chargées sur leurs bords de tuber¬
cules lépreux ; les fleurs disposées en une panicule
courte , presque en corymbe . Le calice est glabre;
les pétales blancs . Cette plante , par ses rejets,
s’étend et couvre les rochers découverts dans les
Alpes du Jura , du Mont -d’Or , des Vosges , des
Pyrénées , etc.

La seconde est le saxifraga longfolia,  Linn .,
autre belle espèce remarquable par ses feuilles
radicales , oblongues , linéaires , coriaces , formant
une ample rosette , d’un vert -glauque . Les fleurs
sont disposées en une longue panicule un peu
resserrée , très -garnie de fleurs blanches ; les pé-
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iloncules , les calices , sont hérissés de poils glan¬
duleux . Elle croît dans les rochers escarpés des
Pyrénées.

La saxifrage velue ( saxifraga hirsuta,  Linn .j
est une espèce inférieure en grandeur aux pré¬
cédentes , mais à laquelle son élégance et sa do¬
cilité pour la culture a fait trouver place dans nos
jardins . Ses feuilles sont toutes .radicales , portées
sur de longs pétioles hérissés ; ovales , arrondies,
à crénelures égales , bordées de rouge ou de blanc,
très-glabres . Sa tige est nue , rameuse , un peu ve¬
lue , principalement les pédoncules ; les fleurs
réunies en une panicule lâche ; les pétales blancs,
agréablement ponctués . Cette plante croît dans
les montagnes alpines , sur les rochers ombragés,
élevés et humides ( 1).

La SAXIFRAGEa trois pointes (saxifraga tri-
dactylites,  Linn . ) est une autre petite espèce com¬
mune partout sur les toits , les vieux murs , les
pelouses sèches , qui intéresse par sa précocité.
Lès la fin de l’hiver eile paraît comme une plante
naine , souvent uniflore ; elle se développe ensuite,
se ramifie , s’élève quelquefois à deux ou trois
pouces , chargée de plusieurs petites fleurs blan¬
ches , pédonculées . Les pédoncules , ainsi que les
autres parties de la plante , sont chargés de poils
courts et visqueux ; les feuilles inférieures dis-

(1) Les ligures des anciens auteurs sur ces saxifrages sont trop mau¬
vaises, nulles ou trop incertaines , pour pouvoir les présenter ici-: les
meilleures à consulter sont celles de Lapeyrouse.
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posées en rosette , toutes rétrécies à leur base,
et partagées en deux ou trois lobes aigus au som¬
met ( i).

La nature , si généreuse en saxifrages pour les
Pyrénées et les Alpes , en a été bien avare pour
les habitants des plaines . Outre la précédente,
nous ne possédons guère que la saxifrage gra¬
nulée (ysaxifraga granulata,  Linn . ) , grande et
belle espèce qui habite les taillis des bois , que l’on
trouve depuis le Nord jusque dans le Midi. De
petits et nombreux tubercules garnissent ses ra¬
cines . Ses feuilles sont réniformes , un peu velues,
pétiolées , crénelées ou un peu lobées à leur con¬
tour . Ses tiges sont hautes d’un pied et plus , di¬
visées vers leur sommet en quelques rameaux
étalés , munies de feuilles rares , petites , sessiles,
plys ou moins profondément incisées . Les fleurs
forment une belle panicule terminale , un peu lâ¬
che ; elles sont grandes , très -blanches , d’un aspect
agréable ; les pédoncules chargés de poils courts
et glanduleux (2).

MOSCATELL1NE.

La moscatelline (adoxa moschatellina,  Linn .)
est une jolie petite plante , qui reste cachée

(1 ) Lob . , le . 469 , fig . 2 ; Dod . ,112 , fig . 3 ; Dai .éch . , 1214 , fig. 2;
Tabern . , le . 8 o 5 , üg . 1 . Toutes ces figares sont médiocres , copiées l 'une
sur l’autre , la dernière exceptée . Moris . , § 12 , tab . 9 , fig . 3 i , bona.

(2) Fuchs , 747 5 Matth . , 694 f fig. 3 ; Dod . , 3i 6 , fig . 1 ; Lob. , le.
6x2 , fig. r ; Daléch . , 11x3 , fig . 2 ; J . Bauh. , 3 , pag. 706 , fig. 3 ;
Mo&xs. , § 12,  tab . 9 , fig. 23 .
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dans 1herbe , soit sur le bord des ruisseaux , ou le
long des haies , aux lieux humides et couverts,
qui ne décèle sa présence que par la douce odeur
de musc qu’exhalent ses fleurs , d’où lui est venu
le nom d’adoxa,  du grec a-doxa (sans éclat ) , ses
fleurs petites , d’un jaune -verdâtre , n’étant remar¬
quées que difficilement . D’ailleurs toute la plante
a peu d’apparence . Sa tige est simple , fort grêle,
peu élevée . Un long pétiole , ou deux , partis de
la racine , se divisent au sommet en deux ou trois
autres chargés de folioles tendres , d’un vert -glau¬
que , très -glabres , à trois lobes quelquefois inci¬
sés au sommet ; deux autres feuilles , mais plus
petites , occupent le haut de la tige : de leur cen¬
tre s’élève un pédoncule grêle , terminé par une
petite tête de quatre à cinq fleurs très -serrées,
sessiles. La fleur du sommet a ordinairement dix

étamines ; il n’y appoint de corolle ; le calice est à
cinq divisions ; il adhère avec l’ovaire surmonté
de cinq styles ; les autres fleurs n’ont que huit
étamines , quatre divisions au calice , quatre styles.
Chaque fleur est accompagnée en dessous de deux
ou  quatre petites écailles persistantes que Linnée
regarde comme un calice. Le fruit est une baie
globuleuse , à quatre ou cinq loges . Cette plante
fleurit au printemps : elle s’étend beaucoup plus
vers le Nord que vers le Midi ; c’est la seule
espèce de ce genre( 1).

(r ) Lob. , le . 674 , fig . 2 ; Daléch . , lag6 ( Cg _ I . Taberi ». , le . 39 ,
fig. 2 ; Parkins , 326 , fig . 2 ; J . Badh . , 3 , pa g. 206 , fig . 1 ; Morts . ,
§ 4 , tab . 28 , fig. i 4 -
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DORINE.

Comment a-t-on pu appliquer le nom du plus
brillant des métaux à des plantes sans éclat , dont
les petites fleurs se font à peine remarquer ? A la
vérité , quand leurs feuilles sont réunies en touf¬
fes épaisses , d’un beau vert , mélangées de quel¬
ques teintes jaunes , elles forment des gazons assez
agréables : mais on donne une autre origine an
nom chrysosplenium,  composé de deux mots grecs,
crusos (or ) , splen (rate ) , qui vaut de l’or dans les
maladies de la rate ; extravagance qui , comme tant
d’autres , s’est usée avec le temps . On dit cepen¬
dant que leur usage existe encore dans les Vosges,
et qu’on les distribue sous le nom de cresson de
roche.  On n’en connaît que deux espèces qui ne

sont guère distinguées que par l̂es feuilles oppo¬
sées dans l’une , alternes dans 1autre.

La DORINEA FEUILLES OPPOSEES( chrySOSplenMtU
oppositijolium, Linn . ) est une petite plante
herbacée à tige menue , longue de queb
ques pouces , un peu ramifiée ; les feuilles pétio-
lées , opposées , arrondies , crénelées . Les fleurs
sont jaunâtres , accompagnées de bractées , por¬
tées sur des pédoncules courts au sommet de
la plante . Elles n’ont point de corolle ; le calice est
adhérent à l’ovaire , un peu coloré en jaune , à
quatre divisions , renfermant huit étamines ; un
ovaire surmonté de deux styles , qui se convertit
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en une capsule uniloculaire , à deux valves ter¬
minées par deux pointes (1):

Dans la dorine a feuilles alternes (chrysos-
pleniutn altemifolium , Linn. ) , les feuilles sont
alternes , arrondies , un peu échancrées en rein,
et parsemées de quelques poils courts . Les
fleurs sont réunies en petits paquets au sommet
de la plante , et comme posées sur les feuilles . La
fleur terminale est , dit -on , à cinq lobes , à dix
étamines ; les autres sont à quatre lobes , à huit
étamines . Ces deux plantes croissent dans les lieux
couverts et humides des montagnes (2).

(i ) Lob. , le . 612», fig. 2 ; Dod . , 3 i 6 , fig. a ; Daléch. , 1114 >fig. a;

Moris. , § 12 , tab . 8 , fig . 7.
(a ) J . Bauh . , 3 , pag . 707 ; fig . ijDaléch . , m4,fig . 1 ; Moris . ,

§ 12 , tab . 8 , fig . 8.
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